
T O U S  E N  G R È V E 
J U S Q U ’ A U  R E T R A I T  ! ! !

La mobilisation contre la réforme des retraites s’intensifie et se durcit pour faire reculer le 
gouvernement. Derrière cette réforme, c’est toute la politique d’austérité, antisociale et raciste, 
à laquelle nous nous attaquons.
Pour les jeunes, l’allongement du temps de travail signifie 1 million d’emplois en moins, alors 
qu’ils s’insèrent sur le marché du travail autour de 27 ans. Avec une durée de cotisation de 41,5 
années, il nous faudra choisir entre partir à la retraite à 67 ans ou partir plus tôt mais 
avec une pension de misère. Et pour les travailleurs, l’espérance de vie en bonne santé 
est actuellement de 63,5 ans. La réforme ferait chuter l’espérance de vie en bonne santé des 
travailleurs de 63,5 ans à 58 ans.
En nous faisant travailler jusqu’à 67 ans, il s’agit de nous « user jusqu’à la corde » !
Les jeunes sont déjà les premières victimes de la crise. Nous subissons de plein fouet l’explosion 
du chômage. Le gouvernement nous prive de la perspective d’une retraite digne et solidaire.
Le gouvernement, suite à la crise économique qui a touché l’Europe, n’a qu’un but : nous la 
faire payer !! Et pour cela, les différents Etats ont mis en place des plans d’austérités, visant à 
économiser coûte que coûte pour sauver les banques, qui n’ont eu que pour seule conséquence 
: la remise en cause de tous nos acquis sociaux.

LA RÉFORME: UNE ATTAQUE CONTRE NOS RETRAITES 

Face aux fortes mobilisations et à l’apparition de la jeunesse dans la bataille, le gouvernement 
tente de briser le mouvement par la répression. Ce sont plusieurs centaines de lycéens qui 
ont été arrêtés, certains ont même été poursuivis par des gardes mobiles dans leur lycée. 
Le gouvernement est responsable de l’escalade de la violence : il ordonne aux préfectures 
d’envoyer les CRS pour chaque blocage de lycée. À Nanterre, les lycéens en grève ont été 
la cible des CRS qui les ont chargé à de nombreuses reprises alors qu’ils manifestaient dans 
les rues du centre ville. Bilan : plusieurs lycéens arrêtés et un étudiant dont le crâne s’est fait 
défoncer Notre réponse doit être la massification de la grève pour amplifier le rapport de force 
afin de montrer aux gouvernement que nous n’avons pas peur de lui et que le vrai pouvoir 
est dans la rue.

Suite a la crise et à la démolition de nos acquis sociaux, les dirigeants tentent de diviser les 
masses en jouant la carte du racisme. En effet, pour éviter tout mouvement d’ampleur la 
classe dominante comme à son habitude rend responsable les sans papiers et les enfants issus 
de l’immigration de la crise. 
Depuis trois ans, l’Etat multiplie les lois racistes et xénophobes. Souvenons-nous du discours 
de Sarkozy à Grenoble où il met en parallèle la délinquance et l’immigration. La répression des 
Rroms de cet été et l’islamophobie grandissante en sont les exemples. Pendant ce temps, le 
gouvernement multiplie les rafles de sans-papiers sans considération des droits humains. 
Toutes ces mesures font partie d’un racisme d’état, partie intégrante de l’idéologie dominante 
du gouvernement. Mais aussi c’est un prétexte invoqué par l’Etat pour justifier à la population 
la précarité et la misère sociale. 

FACE À LA CONTESTATION, LA REPRESSION 

LE RACISME D’ETAT: UNE ARME POUR NOUS DIVISER 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L u n d i  1 8  O c t o b r e 
1 2 H 3 0      A m p h i  C 2

suivie d’une manif contre la répression
MANIFESTATION

M a r d i  1 9  O c t o b r e
1 3 H

P l a c e  d ’ I t a l i e

LA VICTOIRE EST À NOUS !

L e  c o m i t é  d e  m o b i l i s a t i o n  d e  l a  f a c  d e  N a n t e r r e

« De semaine en semaine, les manifestants sont toujours plus nombreux dans les 
rues, formant les plus grosses manifestations depuis 1968. Les grèves reconductibles 
s’étendent à tous les secteurs, des cantines scolaires jusqu’aux ouvriers des raffineries et 
des hôpitaux jusqu’aux routiers. Les appels d’intersyndicales à la grève générale se multiplient. 
Les grèves reconductibles et l’apparition des jeunes poussent le gouvernement dans 
ses retranchements !
Les lycéens sont entrés massivement dans la lutte avec des cortèges massifs et plusieurs centaines 
de lycées en grève chaques jours. Le mouvement s’organise dans les universités : 700 étudiants 
se réunissent à Poitiers, un millier à Caen ; à Rennes, 3 000 étudiants votent la grève.

Mettons Nanterre en grève !

Unie, nous ferons plier le gouvernement comme pour le CPE !»


